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Le silence se l'ait. La landammann prononcé un discours
qui débute par ces mots consacrés :

— Meine Herren Regierungsräte Gelreue liebe
Mitlandleute und Bundesgenossen Appenzeller
Eidgenossen Gott zum Gruss

(Messieurs les conseillers, fidèles et chers concitoyens
el confédérés, Appenzellois unis par serment! Dieu soit
invoqué

Le landammann rappelle les travaux accomplis, annonce
les lois préparées qui vont être proposées au vole, et
rappelle quels sont les magistrats soumis à la réélection.
Puis tous se découvrent et on prie.

Le héraut met alors aux voix chaque élection :

— Qui propose-t-on pour président? (ou pour juge?)
Les électeurs jettent des noms, qui sont mis aux voix.

On vote à mains levées dans le plus grand calme ; jadis
on levait le sabre, mais cette coutume s'est perdue.

Les scrutateurs qui évaluent les votes sont lort habiles:
dans une assemblée d'un millier de votants, ils ne se

trompent pas à deux voix près.
Les litres vont chercher, après chaque vote, au milieu

de l'assemblée, celui qui a obtenu la majorité, et ils
l'amènent solennellement sur l'estrade.

Puis vient le vote des projets de lois préparées par le

conseil. Aucune discussion n'est permise : [on approuve
ou on rejette à mains levées, dans un silence
religieux très impressionnant. Nous sommes loin des
débats orageux des Parlements. Avant de se séparer, les

magistrats élus jurent devant le peuple le serment
traditionnel de fidélité. Puis l'assemblée se dissout.

C'est alors l'heure des réjouissances. Chacun festoie et

vide des chopes de bière. Le soir, les électeurs regagnent
tranquillement leurs villages respectifs, el ces législateurs
d'un jour s'en vonl, sages et philosophes comme Cincinna-
ius, reprendre la bêche et la charrue après avoir présidé
pendant quelques heures aux destinées de l'Etal.

Albert DAUZAT

Groupes d'émigrants Russes.

HI CE QU'IL FAUT SAVOIR

— Le .lapon a acheté tout son bœuf de la Chine durant la
guerre avec cette dernière puissance et va continuer sans
doute d'y acheter ses provisions durant la présente guerre.

L'illustre écrivain
hongrois Maurice Jokaï

était le talent le
plus admiré de la Hongrie

; il était dans son
pays, l'auteur le plus
populaire et le plus
choyé; il représentait
la littérature nationale
dans ce qu'eile a de
plus noble. Ses héros
étaient des types du
plus ardent patriotisme
les héroïnes de ses
œuvres des figures de

grâce idéale. Et son
style était d'une
richesse déconcertante,
paré de toutes les
séduction, de l'Orient.
La conversation de
Jokaï était un régal;
il y gaspillait dix fois
plus d'humeur et de

verve qu'il n'y en a

dans ses livres qui
en sont pleins.

C'est une grande et

originale figure qui
disparaît.

Maurice Jokaï dans son cabinet de travail (la dernière photographie prise du grand écrivain)
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